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  « La médecine traditionnelle chinoise contribue pour une large part au bon état de santé des gens. Des études récentes ont démontré qu’associer médecine traditionnelle chinoise et médecine occidentale donnait des résultats très positifs. En ce qui concerne la médecine traditionnelle, le gouvernement central prépare actuellement un plan à long terme. »




  Forum Mondial de la Santé – Vol. 12 n° 2 – 1991




  Organisation Mondiale de la Santé – Genève




  PRÉFACE




  Quelle émotion de lire cet ouvrage qui va contribuer à l’ouverture de notre médecine traditionnelle occidentale vers ce « géant qui dort », du moins en Europe : la médecine traditionnelle chinoise. Quelle admiration que de voir un sujet qui me paraît aussi prodigieusement complexe, enfin exposé de façon claire pour être mis à la portée des ignorants occidentaux que nous sommes ! N’est-ce pas une véritable prouesse que de rendre cette science sinon accessible du moins compréhensible pour nos trop étroits paradigmes !




  Un miracle… de clarté quand on lit que pour devenir professeur titulaire de médecine traditionnelle chinoise il faut plus de… 20 ans !




  Je me souviens personnellement de l’enthousiasme que j’ai eu à découvrir les arts martiaux asiatiques et tout ce que cela a déjà pu apporter au petit Occidental que j’étais… Et en particulier l’apprentissage de certaines techniques de réanimation.




  En effet, depuis, dans ma vie de tous les jours, la connaissance du Shiatsu m’a déjà rendu de fiers services lorsque le pauvre médecin occidental que j’étais se retrouvait accidentellement confronté à des situations graves sans rien d’autre que ses dix doigts pour solutionner l’urgence du moment. Alors « miracle », les techniques de réanimation asiatique permettent de se rendre encore utile… et permettent de patienter presque tranquillement jusqu’à l’arrivée des moyens traditionnels…




  N’est-il pas également aujourd’hui difficile, pour tout Occidental un peu curieux, de ne pas avoir l’occasion de comprendre les bienfaits de l’acupuncture ? Et même si le cas des fumeurs est un exemple trop simple, n’en reste-t-il pas moins que l’acupuncture commence à bien s’intégrer aux demandes occidentales ?




  Aussi, après la lecture de ce remarquable travail de recherche, l’enthousiasme pour cette science et ces techniques de médecine orientale m’a contaminé et je suis déjà en train de préparer le renforcement de mes anesthésies locales en ophtalmologie par le biais des techniques d’hyperanalgésie de l’acupuncture chinoise.




  Aussi, j’invite tous mes confrères médecins ou chirurgiens occidentaux à venir « faire leurs courses », à venir « faire leur marché », en quelque sorte, en prélevant dans le panier de la médecine orientale toutes les techniques qui vont leur permettre d’améliorer leurs propres procédures occidentales de médecine conventionnelle, avec, il me semble, trois conséquences « graves » immédiates :




  1°) une plus grande efficacité,




  2°) une (bien) moins grande toxicité, puis




  3°) une ouverture thérapeutique vers des espaces nouveaux…




  Avec un handicap final tout aussi « grave » pour les Occidentaux très conditionnés que nous sommes à ce paramètre : une réduction du coût final de la procédure en question !




  J’invite ensuite le praticien qui se sera ouvert sur ce merveilleux monde de la médecine orientale à imaginer une diffusion, simplifiée mais vaste, vers la population qui nous environne. N’est-ce pas notre devoir de lui permettre de savoir, par des technique simples, non toxiques et peu coûteuses, à mieux se prendre en charge dans sa vie de tous les jours, pour rendre le bonheur, l’harmonie du corps et de l’esprit et donc la santé… plus accessibles à tous. Je ne peux donc qu’acquiescer.




  La médecine traditionnelle chinoise…




  Le grand espoir du XXIe siècle !




  Au moins pour les Occidentaux que nous sommes !




  Dr François Pithon


  Spécialiste d’ophtalmologie


  Ancien interne des Hôpitaux


  Ancien assistant chef de clinique


  Ancien chef de service hospitalier




   




  J’ai lu avec beaucoup d’attention cet ouvrage brillant sur la médecine traditionnelle chinoise ; mon ami Michel Deydier-Bastide nous en expose remarquablement les principes de base.




  Un des organes prépondérant est le rein. La médecine traditionnelle chinoise est basée sur la circulation d’énergie, de sang ou de liquide organique. Ainsi que le dit mon ami Michel, c’est grâce à cette énergie que le cœur permet de propulser le sang jusqu’aux extrémités.




  Il y a deux types d’énergie : l’élément solide, condensé, appelé énergie Yin et l’élément subtil, énergie dissipée appelée énergie Yang.




  La médecine traditionnelle chinoise tient compte de l’être humain mais aussi de son environnement, des influences climatiques, des cycles saisonniers et des cycles planétaires dans un cycle nycthéméral de 24 heures. Ainsi, on définit l’horloge biologique de l’être humain qui se reproduit de façon identique toutes les 24 heures.




  Le principe de la vie est régi par l’équilibre entre le Yin et le Yang. Cette énergie est divisée en deux groupes : énergie acquise (nourricière, respiratoire et défensive) et l’énergie innée composée de l’énergie sexuelle, l’énergie de la lignée ancestrale et l’énergie de l’espèce.




  En MTC, l’énergie circule selon des méridiens. Ils sont au nombre de 18. Ils empruntent des trajets rigoureusement cartographiés. Le long de ces canaux, se trouvent des points d’acupuncture. Lorsque la circulation d’énergie est perturbée, il existe des troubles sur les méridiens. Grâce aux points d’acupuncture, à la médecine manuelle et la pharmacopée, on produit un phénomène réactif sur les méridiens ou sur les organes entrailles lorsqu’on pique, lorsqu’on masse ou lorsqu’on chauffe ce point précis, en rétablissant leurs liens fonctionnels entre organes et entrailles.




  En médecine traditionnelle chinoise, il existe, comme en médecine occidentale, une homéostasie. L’organisme humain est prévu pour résister aux agressions externes, absorber les déséquilibres internes et ce dans une certaine mesure. La maladie survient au moment où l’organisme ne peut plus s’adapter au rapport de force régissant la triade : organisme / équilibre interne / facteur pathogène externe, créant des zones de déficience et des zones d’excès d’énergie ou de matière.




  Cette vue de l’être humain et de son fonctionnement est fondamentalement différente entre la médecine allopathique et la médecine traditionnelle chinoise. Un rapprochement serait bénéfique et cette confrontation pourrait dans l’avenir aider à une meilleure compréhension de la pathologie, une meilleure compréhension du dysfonctionnement de l’organe reconnu comme malade et une meilleure analyse des symptômes ressentis par le patient.




  Je dirai que la médecine chinoise est une médecine fonctionnelle, la médecine occidentale est une médecine plus statique, médecine d’organe, et l’une ne peut exister sans l’autre.




  Dr Jean-Pierre Cabon


  Médecin radiologue




   




  Préfacer un livre est le privilège de personnes choisies par l’auteur en fonction des qualités et de la réputation que celui-ci leur attribue. Préfacer un livre, c’est aussi, pour celui qui accepte cet honneur, un moyen de louer le travail de l’auteur.




  Cet auteur, praticien et ami, nous démontre une fois de plus qu’avec du sérieux et de la volonté, il n’existe pas d’obstacle infranchissable.




  Son ouvrage, clair, précis, méthodique, tant du point de vue rédaction qu’au point de vue illustration, est un plaidoyer remarquable pour cette médecine millénaire qu’est la médecine traditionnelle chinoise. C’est un outil précieux pour tous ceux qui aspirent à s’avancer sur le chemin de la médecine traditionnelle chinoise, espoir pour le XXIe siècle d’une médecine globale tenant compte non seulement de l’être humain, mais également de son environnement céleste et terrestre.




  En qualité d’enseignant en médecine traditionnelle chinoise, je ne peux que souhaiter longue vie à cet ouvrage. Le succès étant le résultat d’un travail de qualité, ce livre est certain d’y accéder.




  Merci, Michel, pour ton dévouement à notre cause, dont le but premier est de faire de la Santé.




  Dr Philippe Toussaint


  Médecin traditionnel chinois


  Enseignant




   




   




   




   




   




   




  « Le savoir que l’on ne complète pas tous les jours diminue tous les jours. »




  Confucius




  AVANT-PROPOS




  L’Occident et l’Orient sont les deux rives de la même terre et pourtant si différentes. Ces différences font notre équilibre, duquel dépend notre santé, individuelle et sociale.




  Je voudrais, dans cet ouvrage, apporter un éclairage oblique sur les notions fondamentales de santé, telle que la conçoit la médecine traditionnelle chinoise ou médecine orientale, une médecine vieille de plus de trois mille années, en pleine évolution et qui a su concilier le respect de l’acquis et la modernisation du savoir.




  Ce livre n’est pas un traité mais un ouvrage de synthèse à l’usage du grand public et des étudiants. Son but est de présenter la médecine traditionnelle chinoise le plus clairement possible en respectant l’essence de la théorie fondamentale.




  Pour mieux la comprendre, il est souhaitable d’éviter tout parallèle avec la terminologie occidentale allopathique, car la physiopathologie de ces deux sciences est différente. Certains passages peuvent paraître obscurs à la première lecture. Il est utile de s’y attarder car une bonne compréhension de l’ensemble est nécessaire à la progression. Malgré le souci de simplification des termes, le langage technique parfois étrange peut surprendre le lecteur non averti ; les Chinois savaient que pour savoir il faut apprendre et que pour apprendre il faut maintenir les sens en éveil en donnant aux mots toute la couleur de la vie, toute la richesse des images perçues et imaginées. Ils ont donc utilisé tout ce qui compose le monde pour représenter, illustrer, symboliser les idées qu’ils voulaient exprimer, pour qu’elles soient bien comprises et bien mémorisées.




  Lorsque Marco Polo a ramené de son incroyable voyage des ouvrages philosophiques et scientifiques chinois, les peuples occidentaux ont découvert un autre monde sur leur planète. Cet autre monde existe toujours mais l’Occidental n’en voit que son ombre, il oublie que l’ombre cache le soleil.




  En Chine, la médecine est liée à la philosophie. L’une n’est rien sans l’autre, même si elles s’expriment différemment. La médecine orientale est faite d’un peu de philosophie et de beaucoup de médecine et la philosophie orientale est fait d’un peu de médecine et de beaucoup de philosophie, mais point d’ésotérisme en tout cela. Ne cherchons pas autre chose que nous ne puissions comprendre à notre échelle d’homme, avec nos connaissances d’aujourd’hui. Car c’est l’humilité de rester hommes qui fera grandir l’énergie de l’espèce.




  Le XXIe siècle sera énergétique ou ne sera pas.




  Energie. Le mot est lancé. Tout le monde en parle, scientifiques, intellectuels ou monsieur tout le monde, chacun ressent la présence dans l’organisme de cette énergie qui parfois déborde ou bien nous fait défaut.




  Savez-vous que les Chinois la nomment Qi (qui se prononce « tchi ») et qu’elle peut revêtir de multiples formes suivant le lieu ou l’organe qu’elle met en mouvement ?




  Savez-vous que sa circulation dans l’organisme obéit à des lois complexes et rigoureuses ?




  Savez-vous que, sans cette énergie, l’impulsion du cœur ne suffirait pas à propulser le sang jusqu’à la pointe de vos doigts ?




  Savez-vous que nous possédons en nous une partie du capital énergétique de nos ancêtres et que notre vie conditionne l’héritage énergétique transmis vers nos descendants ?




  Découvrir son organisme dans la conception de cette médecine est une aventure unique, capable de nous refaçonner. Car la médecine chinoise est sans cesse à la recherche de l’équilibre idéal. Elle est pragmatique, à la fois subtile et méthodique, elle respecte l’individu dans son environnement. Elle favorise l’éveil de l’organisme en le considérant comme un tout et déclenche la prise de conscience de la relativité de toute chose.




  Actuellement, plus d’un milliard de Chinois se font soigner dans des hôpitaux traditionnels dotés des équipements d’investigation modernes, où l’on traite tous les traumatismes et toutes la maladies grâce à une pharmacopée riche de quelque cinq mille produits de base, où les interventions chirurgicales se font sous anesthésie par acupuncture, évitant ainsi les pénibles effets secondaires. Leur médecine si différente apporte aussi une réponse cohérente dans les grandes maladies contemporaines.




  A l’aube de ce XXIe siècle, la survie de l’espèce dépend plus que jamais de sa capacité à objectiver et à conjuguer toutes les sciences capables d’apaiser la souffrance et d’aider à comprendre la vie.




  Je voudrais ajouter qu’aucune médecine du monde et encore moins qu’aucun médecin ne guérit. Le médical traite, le patient guérit.




  I


  


  INTRODUCTION – GÉNÉRALITÉS




  1) La médecine orientale, une conception globaliste




  On évalue la source de la médecine chinoise à plus de trois mille ans. Trois empereurs ont joué un rôle prépondérant dans l’histoire de la MTC :




  – Fu Xi : empereur philosophe-mathématicien à l’origine du Yi King (lois numérologiques d’organisation de l’univers) ;




  – Shen Nong : empereur passionné d’agriculture et de botanique qui serait à l’origine de la première pharmacopée végétale ;




  – Huang Di (l’Empereur Jaune) : le plus célèbre empereur-médecin qui a écrit le plus ancien traité d’acupuncture, le Huang Di Nei King Su Wen.




  La suite est une descendance d’innombrables médecins dont Hua Tuo (médecin et chirurgien), Zhang Zhong Jing (pharmacologue), Ge Hong (auteur du manuel des prescriptions d’urgence).




  Les médecins chinois ont développé au fil des siècles leur médecine « traditionnelle » par accumulation d’observations empiriques et par de larges expérimentations aboutissant à une démarche intellectuelle et à un raisonnement thérapeutique. De nos jours, la médecine traditionnelle chinoise s’enrichit sans cesse de la technologie moderne.




  Réalisons simplement qu’elle soigne le quart de la planète. En Chine, elle partage la prise en charge de la maladie avec la médecine occidentale, en parfaite synergie. On y compte plus de deux mille hôpitaux en MTC et un service spécialisé dans chaque hôpital de médecine occidentale. Trente instituts de recherche en MTC appliquent les techniques modernes d’investigation à la masse énorme d’observations accumulées au cours du temps. Six académies structurent un enseignement universitaire, confirmé par l’O.N.U. et reconnu par l’O.M.S., dispensé dans des facultés reliées comme en Occident à des unités hospitalières où l’on forme des médecins généralistes et spécialistes en MTC (toutes spécialités représentées). L’application de la médecine chinoise s’étend bien entendu à tous les domaines de la médecine et de la chirurgie. Ces données sont bien éloignées de l’image publique de cette médecine connue dans notre petite région d’Europe à travers la seule acupuncture extraite d’un contexte médical spécifique.




  La médecine traditionnelle chinoise est à la fois curative et préventive. Elle possède différents moyens thérapeutiques : la pharmacopée (qui compte environ 6 000 remèdes répertoriés et plus de 5 000 produits de base d’origine minérale, végétale et animale), l’acupuncture, la moxibustion, la diététique, la médecine manuelle. Ils sont utilisés séparément ou conjointement dans le but de réhabiliter les fonctions énergétiques de l’organisme et de permettre ainsi à l’individu de vivre en harmonie avec lui-même et avec son environnement, c’est-à-dire en bonne santé.




  Comprendre le mode de pensée chinois est ardu pour l’Occidental du fait des profondes différences socio-culturelles et des adaptations séculaires. En Extrême-Orient, l’ancrage des valeurs traditionnelles est d’autant plus solide qu’elles sont harmonieusement accordées à la conscience populaire du Tao, c’est-à-dire de l’Infini. Sous l’influence des doctrines religieuses et philosophiques, les notions de temps et d’espace restent présentes au quotidien dans les gestes de la vie courante.




  Toute la science traditionnelle chinoise repose sur une double conception de la vie :




  – la conception énergétique, selon laquelle la matière est un condensat de l’énergie qu’il convient donc d’étudier en premier pour bien comprendre la maladie ;




  – la conception globaliste (opposée à la loi des contraires par les notions de Yin et de Yang), selon laquelle l’homme ne peut être compris que dans son ensemble, dans sa globalité. Chaque organe est associé aux autres organes, aux tissus et aux liquides, et toute incidence sur l’un retentit sur l’autre. L’individu subit également l’influence du milieu où il vit et la relation qui s’instaure avec notre environnement géographique, climatique, social, joue un rôle important dans l’harmonie des fonctions de l’organisme et dans leur intégrité (c’est-à-dire l’homéostasie).




  Selon la théorie fondamentale chinoise, le monde est un ensemble de trois niveaux : la Terre, l’Homme, le Ciel. L’énergie circule entre ces trois états et l’homme se situe quelque part à mi-chemin entre l’élément solide de l’énergie condensée Yin, la Terre, et l’élément subtil de l’énergie dissipée Yang, le Ciel. Il n’existe et ne vit que par le lien qui unit les deux : l’énergie (dont nous parlerons plus loin).




  Les textes médicaux anciens sont nombreux et représentent une base doctorale incontournable où participent interactivement spiritualité et matérialisme. Il existe de bonnes traductions en Europe et dans le monde des grands classiques médicaux (Su Ouen, Nei Jing, Lin Tchou, Nan Kin, Shan Han Lun, Jin Kui Yao Lue, etc.). A l’exploration de ces ouvrages, force est de constater les différences de formes. Les analyses se superposent aux synthèses, les sujets étudiés n’apparaissent parfois qu’à la fin des exposés dont le développement est nourri d’images indirectes.




  En Occident, le premier réflexe est souvent de classer, de ficher, ensuite il faut relier les éléments. Le résultat est une sclérose rapide de la connaissance par isolement. L’isolement rationalise, le rationalisme isole de l’essence, c’est-à-dire du cœur du sujet et le déséquilibre naît.




  En Asie, le regard est moins exhaustif, on classe moins ou en tout cas pas tout de suite. La première attitude est l’observation du comportement des êtres, des objets et des phénomènes. Et c’est justement cet extraordinaire pouvoir d’observation globale qui permet de visualiser avec une grande finesse de nombreuses relations : un peu comme lorsque l’on voit apparaître des images de synthèse dans un stéréogramme après quelques minutes de fixation visuelle, alors qu’il était impossible de voir quoi que ce soit au premier coup d’œil.




  La médecine traditionnelle chinoise est faite de ces observations multiples. Elle est une médecine à échelle humaine, à la fois :




  – mobile, comme l’être humain,




  – subtile car très riche des paramètres qu’elle intègrent,




  – paradoxale et stimulante par ses apparentes contradictions qui forcent le raisonnement.




  En MTC, il y a souvent une exception à la règle et des règles qui confirment les exceptions. Son inconvénient majeur est sûrement dans la difficulté à rationaliser la densité et la mobilité des informations (causes et symptômes), ce qui en fait aussi son principal avantage : richesse et mobilité sont des atouts qui permettent de pourchasser sans cesse la maladie et d’adapter les traitements à son évolution.




  Mais la médecine traditionnelle chinoise ne peut en aucun cas être opposée à la médecine allopathique occidentale. Leur association, très souhaitable, donne même des résultats très positifs (Forum Mondial de la Santé, Organisation Mondiale de la Santé).




  La MTC se sert de la confrontation permanente des symptômes par l’analyse différentielle. Elle considère l’être comme une unité. Elle tient compte de son environnement, des influences climatiques, des cycles saisonniers et des cycles planétaires (Lune et Soleil dans le cycle nycthéméral de 24 heures).




  L’horloge biologique de chaque être vivant est calée sur ces rythmes, d’une façon plus ou moins harmonieuse, et l’organisme possède la faculté de supporter un certain degré de dysharmonie, suivant la constitution de chacun.




  Les principes fondamentaux de cette médecine nous enseignent que tout ce qui compose l’organisme est relié, plus ou moins directement. N’importe quelles parties du corps peuvent revendiquer entre elles des rapports permanents. Lorsqu’un déséquilibre atteint une fonction ou un viscère, la relation avec le reste de l’organisme est perturbée.




  Toute intervention sur une partie du corps a un retentissement immédiat ou retardé sur :




  – la région environnante,




  – la fonction environnante,




  – l’équilibre général.




  La douleur en est un bel exemple, dont l’évolution géographique peut affecter considérablement l’état général, directement par les sensations pénibles qu’elle occasionne, et même indirectement si la prise d’un inhibiteur de l’influx douloureux occulte les renseignements précieux qu’elle est sensée fournir.




  Il y a dans les deux cas une incidence sur l’ensemble. A l’inverse, le seul plaisir ressenti par un organisme en bonne santé renforce encore sa vitalité.




  Du point de vue physiologique de la MTC, il existe un lien directe entre les organes (Tzang) et les entrailles (Fu) dans les deux sens. Ils sont reliés par paires mais interviennent tous ensemble dans un processus énergétique général que l’on nomme grande circulation, à l’intérieur duquel des échanges ont lieu suivant un protocole que nous étudierons plus loin.




  Par ailleurs, des correspondances importantes existent entre les organes, les tissus, les orifices, le sang, l’énergie, les liquides organiques, le psychisme. Chaque viscère possède son propre terrain émotionnel. Chaque viscère est aussi un système multifonctionnel dont le rôle est de permettre la libre circulation de l’énergie et des liquides.




  Pour la médecine orientale, l’homme est l’intermédiaire entre le Ciel et la Terre. Il appartient au macrocosme et contient le microcosme. Il est en contact permanent avec les deux et doit en avoir conscience s’il souhaite préserver sa santé, car il prend, transforme et rejette pour assurer le maintien de sa vie dont il est, à son niveau et dans l’instant, l’unique gestionnaire.




  Face à la maladie, le médecin de MTC constate une situation de déséquilibre dont il va mesurer la profondeur et localiser des effets. Au terme d’une investigation globale qui débouche sur un diagnostic dialectique propre au raisonnement de cette médecine, il élabore un principe de traitement qui comprend toujours un traitement de surface, dont l’importance dépend de l’urgence, et un traitement de fond, évolutif.




  Nous disposons pour cela d’un matériel thérapeutique complet comprenant l’acupuncture, la pharmacopée et la médecine naturelle. Ces trois axes thérapeutiques permettent les soins généraux, que ce soit sur un plan purement énergétique ou à un niveau structurel ou bio-mécanique.




  En Chine, chaque médecin de médecine traditionnelle est formé au minimum dans les trois spécialités simultanément et obligatoirement. La démarche globaliste est ainsi respectée.




  2) L’équilibre du Yin et du Yang




  Subtile force en perpétuel mouvement, l’équilibre est lui-même tout à la fois un phénomène et un état fondamental qui détermine la naissance de chaque chose, sa nature, son évolution et sa transformation. Il est fruit de la dynamique, donc indispensable à l’éclosion de la vie et à son maintien.




  Mais pour que l’équilibre existe, il doit avoir un support qualitatif et quantitatif, un point d’appui. En médecine traditionnelle chinoise, celui-ci est représenté par le concept du Yin/Yang. Ces deux principes régissent chaque instant de la vie, s’expriment autour de nous et en nous. Ils agissent alternativement et interactivement, se repoussent et s’attirent en même temps.




  La théorie du Yin/Yang sert à expliquer le comportement de l’énergie dans l’univers et à l’intérieur de l’organisme. Raisonner en termes Yin/Yang sur un plan théorique n’a aucun sens mais devient dans la pratique un moyen idéal pour évaluer les différences de formes énergétiques, un raccourci pour la réflexion. L’utilisation de Yin/Yang présente un intérêt au niveau diagnostique par les valeurs qu’elle permet d’intégrer à l’examen du patient et au niveau thérapeutique dans le dosage des prescriptions et des médications.




  Le symbole du Yin/Yang se nomme Tai Ji (« les confins du Suprême »). Il présente un cercle fermé contenant deux masses distinctes séparées par une courbe harmonieuse décrivant chacune une convexité et une concavité. Le courant émanant de cette onde est appelée énergie cosmique Yuan Qi. Cette essence habite toute forme de vie. On pourrait dire qu’elle est une partie de l’éternel mouvement à l’échelle cosmique qui se perpétue dans l’espèce et anime la matière vivante.
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    Le symbole du Yin/Yang.


  




  Le Yin et le Yang sont finalement les deux séquences d’un mouvement cyclique qui conditionne la vie sans pour autant en définir la forme. Les deux points noir et blanc indiquent la présence de Yin dans le Yang et de Yang dans le Yin. Il y a dans chacun le germe de l’autre. Lorsque les deux se séparent, la mort survient et engendre un mouvement contraire par lequel les éléments constitutifs vont se dégrader, le temps que le mouvement retrouve une harmonie dans un lieu où ces éléments fragmentés pourront à nouveau redonner naissance à un processus évolutif, l’identité du précédent étant perdue.




  Cette description pourrait même, sans perdre son sens, être traduite dans le langage biochimique. Il faut être le plus clair possible sur ce sujet, et savoir équilibrer le rationnel et le ressenti.




  La notion de Yin et de Yang ne doit pas être utilisée comme système de classification mais plutôt comme une méthode d’évaluation différentielle permettant de situer chaque chose par rapport à une autre dans un contexte donné.




  Par exemple, on pourrait dire que notre Soleil est Yang parce qu’il produit de la chaleur et une lumière intense. Mais cela n’est pas totalement vrai. Notre Soleil n’est pas Yang, il est Yang par rapport à la Lune ou par rapport à un autre soleil. Ses effets deviennent plus Yin au fur et à mesure qu’il décline et le Soleil lui-même devient moins Yang avec le temps car il vieillit et s’éteint lentement.




  Plan purement théorique :
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        Yang
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        mouvement


      

    




    

      	

        froid


      



      	

        chaud


      

    




    

      	

        solide


      



      	

        immatériel


      

    




    

      	

        bas


      



      	

        haut


      

    




    

      	

        obscurité


      



      	

        clarté


      

    




    

      	

        féminité


      



      	

        masculinité


      

    


  




  Cet exemple démontre en même temps que la conception traditionnelle peut évoluer car, pour les Chinois anciens, le Soleil au zénith était une référence Yang. Nous savons aujourd’hui que le Soleil n’est que notre soleil et que tous les points de référence sont des points instables car la stabilité est opposée au mouvement, lui-même principe fondamental de la vie.




  Le mouvement de descente qui caractérise le Yin inclut déjà une notion de mouvement, c’est-à-dire d’influence Yang. Vous voyez à quel point ces théories peuvent être d’une application complexe et subtile.




  Les deux pôles Yin et Yang ne sont absolus qu’en théorie. Tout n’est que balance tantôt vers l’un, tantôt vers l’autre, dans cette merveilleuse machine qu’est l’homme.




  Pour comprendre la dynamique régissant le concept de l’équilibre Yin/Yang en médecine orientale, nous observons que les deux forces coexistent selon quatre principes :




  a – Origine mutuelle




  Yin et Yang ont besoin de l’un et l’autre pour exister. Sans montagne, il n’y aurait pas de plaine, sans matière, il n’y aurait pas d’énergie, sans base, le sommet n’existerait pas.




  A l’origine de la vie, il y a la matière inanimée, le Yin pur détaché de toute influence Yang. Et puis, il y a la rencontre avec l’énergie Yang qui engendre le mouvement de la matière Yin. L’unification des deux principes s’appelle la vie.




  Le Su Wen dit : « La création commence avec le Yin et le Yang. Le Yin est à l’intérieur le gardien du Yang. Le Yang est à l’extérieur le serviteur du Yin. »




  b – Opposition




  Ici, la réalité de chaque principe apparaît grâce à son contraire. Le bruit Yang s’impose dans la mer du silence. Le silence devient puissant et profond dès l’arrêt du bruit. La nuit appartient au Yin mais elle est ponctuée par le jour ou la lumière Yang de la Lune.




  L’homme appartient au Yang mais il y a en lui des composantes féminines Yin et inversement.




  Le muscle est Yang par rapport à l’os car il est plus externe mais il est moins Yang que la peau qui est au-dessus, bien que son aspect dynamique soit plus Yang que la peau elle-même.




  c – Croissance et décroissance




  Yin et Yang se servent l’un de l’autre pour croître et décroître. Lorsque l’un s’amplifie, l’autre diminue.




  Quand le froid vient, la chaleur diminue, lorsque le jour se lève, la nuit disparaît, lorsque la santé se détériore, la maladie apparaît.




  Cette notion de croissance et de décroissance autorise dans une certaine mesure l’anticipation sur le phénomène, c’est-à-dire sur l’entrée dans la maladie. La pathologie survient lorsque tout excès n’est pas contrôlé par la vie, c’est-à-dire canalisé vers une zone déficitaire, ou à l’inverse lorsque toute insuffisance ne peut être nourrie, soit par un Yin, soit par du Yang.




  Dans un cas bénin, un déficit ponctuel d’énergie défensive Yang (Wei Qi) peut provoquer un coup de froid Yin en hiver si l’énergie vitale externe n’est pas alimentée (il existe de nombreux traitements préventifs et curatifs en MTC).




  Dans un cas grave, une attaque d’apoplexie de type Yang (pathologie d’excès qu’on appelle bouleversement interne du vent du foie) peut se déclencher lorsque les composantes Yin comme le liquide organique, le calme intérieur, l’équilibre entre les fonctions vitales, etc., sont gravement déficitaires. (Précisons qu’il existe également des traitements préventifs et des traitements d’urgence pour les pathologies graves.)




  Le Su Wen dit : « Suivant que le Yin est fort et le Yang sera malade et si le Yang est fort, le Yin sera malade. »




  d – Transformation




  L’étude du déroulement de ce dernier phénomène revêt une importance capitale dans l’établissement du diagnostic différentiel et des principes de traitement en médecine traditionnelle chinoise.




  Yin et Yang se transforment chacun en son contraire selon des processus divers, cycliques, évolutifs ou spontanés. Ces transformations ne sont pas systématiques et leur importance dépend du milieu où elles ont lieu.




  L’eau devient vapeur, la douleur se transforme en bien-être à mesure qu’elle diminue, la phase digestive se transforme en phase énergétique. Si le jour, tout naturellement, se transforme en nuit, un refroidissement intense du corps peut engendrer une fièvre tout aussi intense. On peut également noter qu’une crise d’hystérie aiguë se transforme souvent en une période d’abattement, etc.




  En MTC, lorsque le diagnostic est posé, il correspond à une situation donnée à un moment donné. Le principe de traitement mis en place tient compte des mouvements du Yin et du Yang. L’évolution d’une maladie est permanente, que ce soit dans le sens de l’amélioration comme dans le sens de l’aggravation. Ainsi doit-on systématiquement prendre en compte toute transformation ou transmutation du Yin et du Yang dans la pratique clinique car elle nous aide à comprendre l’évolution de la maladie.




  J’ajouterai, sans développer, que le processus s’applique aux huit règles diagnostiques : vide/plénitude, interne/externe, froid/chaleur, Yin/Yang.




  Sur tous ces mouvements du Yin et du Yang repose donc la qualité des échanges intrinsèques et sociaux de notre être, ce que l’on appelle en somme l’équilibre, le plus judicieux dosage d’énergie, de matière, de vitesse pour le temps et d’orientation pour l’espace.
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    Fig. 1 : ÉQUILIBRE
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    Fig. 2 : VIDE D’ÉNERGIE
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    Fig. 3 : EXCÈS DE YIN
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    Fig. 4 : EXCÈS DE YANG
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    Fig. 5 : EXCÈS APPARENT DE YIN
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    Fig. 6 : EXCÈS APPARENT DE YANG


  




  3) L’énergie




  « L’être vivant ne doit pas être compris comme une matière animée par l’esprit. C’est l’énergie qui a orienté la matière vers le phénomène vital. » Lin Tchou (Traité médical ancien.)




  Le concept de l’énergie est un des piliers de la médecine traditionnelle chinoise. Nous vivons à une époque où l’on parle de plus en plus d’énergie. En Occident, ce terme a tendance à s’éloigner de la réalité. Il incarne une notion de performance pour les uns ou de manifestation ésotérique pour les autres.




  L’énergie dont nous parlons est un phénomène vibratoire qui a la capacité de se mouvoir et de mettre la matière en mouvement. L’énergie n’a pas d’origine spirituelle mais elle peut être spiritualisée par l’homme lorsqu’elle est harmonisée avec la matière comme dans l’ingénierie génétique, par exemple, ou lorsqu’elle permet une bonne harmonie entre le corps et l’esprit, c’est-à-dire au moment où elle dessert l’un et l’autre pareillement dans un équilibre idéal.




  L’électricité est un exemple dynamique d’une forme d’énergie (dans l’organisme, elle est produite au niveau du nœud de Keith et Flack et distribuée par le faisceau de Hiss, permettant ainsi les contractions cardiaques).
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